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NEUILLY

L’auteur débute son ouvrage par l’histoire romaine,
puis par l’étude des étymologies de Villiers et de
Neuilly. Il présente ensuite Villiers et Neuilly à leur
origine ; puis l’église de Villiers, le château de Vil-
liers, Sablonville, le château de Madrid, Bagatelle,
Saint-James, Armenonville. Georges Darney pour-
suit son étude avec le château de Neuilly dont il
raconte l’histoire, évoque les bâtiments incendiés et
entièrement détruits, le grand château, l’apparte-
ment de la reine, l’aile gauche, le bâtiment d’aile dite
des princes, la pagode du prince de Joinville, le
bâtiment dit de la pagode faisant face à la cour du
petit château, le château de Villiers, les bâtiments
saccagés dans l’aile droite du grand château, le petit
château. Il consacre un chapitre à la maison du roi,
citant les noms des dignitaires au moment de la
révolution de 1848 : la maison du roi, la maison de
la reine, la maison du comte de Paris, la maison du
prince royal, la maison de la duchesse d’Orléans,
la maison du duc de Nemours, la maison de la
duchesse de Nemours, la maison du prince de
Joinville, la maison de la princesse de Joinville, la
maison du duc d’Aumale, la maison de la du-
chesse d’Aumale, la maison du duc de Montpen-
sier, la maison de la duchesse de Montpensier, la
maison de la princesse Adélaïde. Georges Darney
décrit ensuite ce qui reste du château de Neuilly,
la porte Maillot, la route de la Révolte. Il évoque
les circonstances de la mort du duc d’Orléans ; la
chapelle Notre-Dame de la Compassion ; les prin-
ces et les princesses d’Orléans, nés ou décédés à
Neuilly. Il poursuit avec les années 1815, 1870-
1871 et la Commune, avec quelques notes rétros-
pectives. Il consacre un chapitre à Neuilly et les
services publics (les municipalités, les impôts,
la justice, l’instruction publique, le service des
postes), la mairie, les églises, les ponts (le pont
de Neuilly, les ponts de la Jatte et de Courbe-
voie). Il termine son ouvrage par la dénomination
des voies publiques et le jardin d’Acclimatation.
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Á l’époque antique, Neuilly était un
gué qui permettait la traversée de la
Seine, sur la voie romaine qui reliait

Montmartre au mont Valérien. Son terri-
toire était recouvert par la vaste forêt de
Rouvray dont le roi Chilpéric II fit don à
l’abbaye de Saint-Denis au VIIe siècle. Le bac
qui fut établi en 1140 par l’abbé Suger, à
l’emplacement du gué, permit le dévelop-
pement d’un village de pêcheurs et d’un
petit port, le port de Nully qui devint un lieu
de passage obligé entre Paris et la Norman-

die. Parce que le roi Henri IV et son épouse,
Marie de Médicis, faillirent se noyer dans
le naufrage de leur carrosse au bac de
Neuilly, le 9 juin 1606, un pont en bois fut
construit en 1609, puis remplacé par un
pont en pierre plus solide, construit entre
1768 et 1772. Louis XV et une foule
immense assistèrent à son inauguration
et au décintrement des voûtes le 22 sep-
tembre 1722. En 1786, Louis XVI offrit
une parcelle de terre dans la plaine des
Sablons, à l’agronome Antoine Parmen-
tier qui y effectua ses premières expé-
riences sur la plantation des pommes de
terre. La loi du 14 décembre 1789 créa
officiellement la commune de Neuilly
dont le premier conseil municipal se tint
dans la chapelle de l’église Saint-Jean-
Baptiste le 7 février 1790. Nicolas
Delaizement en fut le premier maire élu.
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Ce livre est publié dans la
collec-tion Monogra
phies des villes et villa-

ges de France, dirigée par M.-G.
Micberth, qui compte 3020 titres
à ce jour. « Pour celui qui con-
sulte l’Histoire, écrit l’auteur au
début de son ouvrage, il est une
constatation singulièrement triste

qui témoigne de la rapidité avec
laquelle s’effacent les traces de
l’homme : c’est le peu que nous
savons sur la Gaule, ses habitants
primitifs, sa langue, ses moeurs.
Les souvenirs de la nation gau-
loise, conservés traditionnelle-
ment par les Druides, se sont abî-
més dans le naufrage de leur reli-
gion et nous ne connaissons nos

La route
de la Révolte

(sur Seine) — Monographie

aïeux dans l’Antiquité, que par les té-
moignages incomplets, et souvent sus-
pects, des peuples avec lesquels la guerre
les mit passagèrement en rapport. Un
seul monument de l’Antiquité est exclu-
sivement consacré à notre Patrie. Mais
qu’est-ce qu’une période de dix années
dans la vie d’un peuple ? Et puis la vérité
sur les vaincus peut-elle être impartiale-
ment dite par les vainqueurs ?... Sur la
géographie de la Gaule que savons-
nous ? Rien, ou à peu près. Ses limites,
l’emplacement de ses villes, sont sou-
vent un mystère. Par contre, nous con-
naissons, avec détails, la défaite et les
derniers moments de la nation gauloise. »
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NEUILLY (SUR SEINE)

Depuis saint Louis, qui, pour se rendre à l’abbaye de Longchamp, passait par Neuilly, tous les rois de France
ou à peu près, ont laissé de leur passage dans la cité un souvenir ineffaçable. Philippe le Long est mort à
Longchamp ; Louis XI créa la charge de grand-maître du bois de Boulogne pour Olivier le Daim ;  la famille

des Valois y laissa libre cours à son goût pour la construction et les Bourbon, bien que préférant les coteaux de Saint-
Germain, ne l’abandonnèrent pas, confiant le château de Madrid à d’illustres personnages. Á la suite des monarques,
une foule de seigneurs vinrent habiter à Neuilly, à Villiers et à tout ce qui en composait le territoire. Les Conti,
Montmorency, d’Estrées, Mirepoix… en firent un lieu de résidence résolument aristocratique. Les intellectuels et les
artistes, comme Pascal, Boileau, Bossuet, La Bruyère, Sébastien Vaillant qui devint directeur du jardin des Plantes,
manifestèrent aussi leur préférence pour ce territoire. Voltaire et tous ses amis de l’Encyclopédie en cachèrent les
premiers volumes au château de Neuilly. Diderot, Grimm, le président Hénault, mais aussi Jean-Jacques Rousseau
tout autant attiré par le bois de Boulogne que par la présence de Madame d’Houdetot au château des Ternes, ou
encore Bernardin de Saint-Pierre, Adamson, Millin de Grandmaison ne résistèrent pas aux charmes de la cité. Mais
ce qui demeure le plus remarquable dans l’histoire de Neuilly, c’est que cinq fois en cinquante-trois ans, le sort de
la France s’est décidé sur son territoire. En 1795, Murat enleva les canons de la plaine des Sablons et les amena
à Bonaparte, rendant ainsi possibles les événements du 13 vendémiaire, qui lui ouvrirent les portes de son impériale
destinée. Puis, en 1814 et 1815, c’est à partir du pont de Neuilly que fut tiré le dernier coup de canon qui clôtura les
batailles de l’Empire, mit fin à l’épopée de Napoléon et permit aux Bourbons d’entrer en France. En 1830, le duc
d’Orléans signa dans son parc, son adhésion à la Lieutenance générale du Royaume, en attendant de devenir Louis-
Philippe. En 1842, sur la route de la Révolte, l’héritier du trône fit une chute qui lui fut fatale. En 1848, enfin, une horde
furieuse répandit la dévastation et l’incendie sur le château de Neuilly et constata aux yeux de la France la chute de
la dynastie d’Orléans.
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